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·. RELATIVITE DE Ll\ VERITE CHEZ PIRA~lDELLO ET. 
ANOUILH: LA SIGNORA PONZA ET LUDOVIC · 

Pirandello et Anouilh se sont declares partisans·· du rela­
tivisme; pour. les deux ·<lramaturges·, la sagesse ne peut etre 
a tteinte qu' apres une prise de conscience de 1 1 aspect rela- · . 
tif de toute verite; en quoi .ils se rapprochent de Montaigne. 
En tout etat de cause, qu'il s'agisse de Montaigne, Piran­
dello, Anouilh, OU des trois a la fois, il importe que le 
lecteur effectue lui aussi cette prise de conscience. 

Quelle est, en realite, la veritable personnalite·.:de. la 
Signora Panza (Cose e ~ si pare)? Celle,d7 Ludovic ('!, 
avait un Prisonnier)? Quels en sont les elements et quelles 
11 preuves11 en avons-nous? Nous nous trouvons dans chaque 
cas en presence d'un etre et de ses deux "para'itre" qui ne 
concordent absolument pas. Il est difficile au lecteur de 
percer le mystere qui entoure les deux personnages. Que 
pouvous-nous savoir a leur sujet? Quelles sont leurs ac­
tions? Pourquoi agissent-ils d'une maniere et non d'une 
autre? Ils ne peuvent percevoir la realite exterieure que 
de maniere subjective. Cette perceptiqn, reelle en ce qui 
les concerne, peut fort bien s'oppo,ser a la repres~ntation 
de la meme realite telle que la per~oivent les autres. Dans 
ces circonstances, la realite ne peut avoir d'autres carac­
teristiques que celles qu'on lui donne: chacun l'habillera a sa maniere. Il y a peut-etre une seule realite, mais 
toujours changeante, a l'image n\eme de l'homme, car s'il n'y 
a qu•une nature humaine, il n'y a ~as qu'un seul homme. Il 
ne peut done y avoir que des verites relatives. 

Le titre meme de l'oeuvre de Pirandello, Cosi e se si 
_pare, est une affirmation vigoureuse de ce postura't-;- postu­
lat que le contenu de la piece defend avec plus de vigueur 

· encore. 

Dans une petite ville de province, en Italie, un scan­
dale est en train de bouleverser l 'opinion publique et de la 
diviser en deux clans. Il semble qu'un haut-fonctionnaire 
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' A ' ·. · :sequestre sa femme, et 1 'empeche d •all er voir sa mere in-
f irrne. ·-:Comment expliquer pare~l ph~nomene, dans·, ce cadre 
social et g~ographique particul1er qui plus est?·; -Deux in­
terpretations different.es et. inconciliables se pr~·sentent. 
Le mari soutient qu'il s'agit de sa deuxieme femme, et que 
~on ex-belle~me:oe,·pour qui il eprouve une .. certaine pitie, 
est devenue folle·de douleur et. s'obstine a voir sa fille 
en. cette deuxieme epouse1

• · La bei-le~mere affirme· elle que 
c~est son gendre qui est fou lorsqu'il croit s'~tre re­
mari~. Chacune de ces interpr~tations a ses partisan~. On 
n.e peut pas consulter .. les .. registres d • Etat civil qui ap­
porteraient la preuve d'un· second mariage eventuel, car ils 
ont ete d~truits. a la suit~· .d 'un tremblement de terre. Le 
maire 9rganise un·e. enqu~te· en vue de decouvrir la veritable 
identite de la Signora Penza, mais cela n'aboutit a rien. 
La r~ponse de la Signora Ponza aux.questions qui lui sont 
posees quanta son.identit~ reste vague: "Je suis celle 
qu•on croit :que je suis" .. 0.1 se peut- qu'il y ait ici une 
allusion aux mots de Jesus~- : 11 Je suis eel ui .qui est"). 
c•est ainsi que s'exprime la v~rite pirandellienne: tout 
le ~~nde a raison ou tort: cela.depend du point .. de vue •... 
Assur~ment,· une reponse precise de la Signora· ·Penza ferait 
dispar~'itz-~ le dou~e pour quelques spectateurs, n;iais elle 
renforcer.ai t aussi ·le doute chez d • autres. Le. spectateur 
doit accepter cette "multiplicite de· la verite, tout·comine 
les personnages m~mes de l'univers pirandellien• La Signora 
Ponza restera toujours et, malgre tout, la petite Dina pour 
sa mere, Julia pour son mari, et un mystere-pour les autres 
personnages. La .m.ere. de Di~a·~ -~e mari de Julia, .... ch~cun se 
f ait une conception· de la ver1t~ selon sa volonte et ses 
propres sentiments. Chacun gardera son illusion ou sa 
r~alite qui n • e·st que ·1e· savoir qui procede de la v~rite. 
Dans le jeu des. possibilites tout .est possible. La verit~ 
.est reduite a une illusion, a urie apparence, et c' est _la .. 
peut-etre la seule realite, fa realite specif i~uemen~ pi­
randellienne. 

. .•. 

Pour Anouilh, l'equivalen~e apparence-realite estbeau­
coup plus complexe qu'elle ne le semble; on peut distinguer 
chez le dramaturge fran~ais deux syst~mes de valeurs• Le 
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premier est celuf de la realite objective, laide et corrom::-;·~,. 
pue, et generalement suivie du mensong~·social~ Cette- · 
laideur · fondamentale et· cette hypocrisie touchent profonde- · 
ment le heros d'Anouilh. Le mensonge social est amen~ a : 
se heurt'er a la conception de la realite telle qu•e11·e-est 
per~ue par le her OS. Cette concept ion ce la reali~ constitue le 

li .. , '\ . ,, ' deuxieme systeme de valeurs dent nous avons parle tout· a 
1 1 heure. Le heres· d'Anouilh ne reconnait que l'homme int&-

. rieur ·(son honn~te homme) et ne reste fidele qu'a· lui seul, 
qu I a sa propre personnalite. Cette sorte de r~alita est . 
subjective et la· societe ne voit souvent en elle qu'une illu­
s~on~. SIU *uz;e apparence~ Anouilh nomme ·:~e~.:;. ite l;)u,-e" cette. 
realite qui ne peut exister dans la socie_te·r son h.eros essaie 
de ·l'affirmer comme telle. Il ya done une lutte constante 
entre la realite subjective et la realite objective. Le .. 
heros s'oppose' a la 'societe, tout en rentrant en .. lui-m~me, 
suivant l' ideal de Rousseau~ · Ce n' est qu' en dehors de lel: · 
societe que le heros d'Anouilh peut rester fidele.a lui-·· 
m'eme, a sa·propre nature, et defendre par la la conception 
subjective de la verite. 

' Ludovic, individu ~eu scrup.ui~ux et larron gt;nial, est 
ar.iete en Italie ·et condamme a qui:i;lZe ans de ~risen. Il vit 
done pendant quinze ans a l'ecart~de la societe, sans aucun 
contact avec l'exterieur.· Sa famille !'attend apres sa . 
liberation. Quelles seront·les r~actions d'un individu 

. place dans -ces circonstances exceptionnelles? Comment va-. 
t-il se comporter vis-a-vis de ceux qui furent na9uere· les 
siens et dont il a partage la mentalite et les preoccupa­
tions mesquines? . Comment va-t-il se reconcilier avec la 

·' '? , societeo Pendant sa longue absence, ·ses parents ont adopte 
.une existence nouvelle. Il sernble evident que. son retour 
·1es· g~ne plus qu I il ne les ·rejoui.t. Il ne tardera pas a 
d~couvrir la·vilenie de leur ame €t l'hypocrisie de lam~ .. 
rale sociale. Assez ironiquement ce condamne, ce hors-la­
loi, sernble valoir plus que ces ~r~tendus 11 honn~tes ·gens." 
Ii s'indigne, leur declare son mepris et s'en va, ivre de 
d~couvrir cette libert~ v~ritab1e·· - semblable a la libert~ 
de choix existentialiste - qui peut-'etre n'existe nulle 
part? Son meilleur ami m~me, sur· qui il aurait modele sa 
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conduite, a f~it mauvais usage ·ae lon~ues anne~s de liberte 
et de jeune~se dent lui, Ludovic, a ete prive. 

Devant cette ·impitoyable revel,ation,.:qui lui.d~couvre 
sous son jour le plus· cru toute-··une famille, ·tout- un milieu, 
tOUte Une -SOCi~te I .1 I ancien _u inclesirable It Se reVOl te 1 repUdie 
tout son passe et choisit de s'enfuir avec un autre for~at 
l "b' , .. J. ere. - . .., - · · 

La Signora Penza-et Ludovic ref>r~sentent chacun a leur 
rnaniere les deux faces d'upe mexne piece de rnonnaie qui reste· 
voil~e et sans existence 1us9u 'a ce que_·nous lui donnions un 
sens et une vie par-l'intermediaire de nos sentiments crea­
teurs. Nous n'arrivons a la·connaissance de toute verite que 

' , •"' ' . par rapport a.notre etat d_ame et a nos sentiments. Cette 
, • ' • h t • t A 11 verite est auss1 c angeante que nos sen imen s eux-memes. 

n'y a done ~as de verite_absolue puisque le savoir est ~ar 
nature varie et inconstant, puisque chacun donne a la realite 
une forme individuelle. La verite se conforme a l'individu, 
selon la conception· de Bergson:·. elle est devenir et non pas 
~tre~ . .. 

John DiPierro 


